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1.

Le personnage choisi est Léonor Lecoq, il 
s’agit de mon arrière arrière grand-père.
Né le 21 avril 1871, à Bais dans le 
département d’Ille et Vilaine en Bretagne, il a 
participé à la 1ʳᵉ guerre mondiale dans les 
batailles de l’Artois, de la Somme et de 
Verdun.
En temps de paix, il exerçait deux métiers 
:contremaître maçon et « perruquier » (ancien
nom des coiffeurs barbiers) le dimanche.





2.

Pour débuter, pendant le repas de Noël, j’ai 
demandé à ma famille paternelle si nous 
avions un personnage relié directement à un 
évènement du XXième siècle.
Ma grande tante m’a expliqué que mes 
arrières arrières grands-pères ainsi que leurs 
frères ont participé à la guerre 14/18.
Elle est la petite fille de Leonor Lecoq. Elle a 
conservé de nombreux objets appartenant à 
mes ancêtres (lettres, cartes postales, 
médailles, gourdes, casques…) et se souvient 
des récits de sa mère.

3.

Léonor Lecoq a vécu la 1ʳᵉ guerre mondiale 
(surnommée la Grande Guerre.) C’est un 
conflit majeur qui eut lieu de 1914 à 1918, 
surtout en Europe de l’Ouest et en Europe 
orientale et balkanique.



Deux camps s’affrontaient :la triple entente 
(composée de la France, du Royaume-Uni et 
de l’Empire russe) face à la triple alliance 
(comportant l’Empire austro-hongrois, 
l’Empire allemand et l’Italie.)
L’évènement qui l’a déclenché est l’attentat 
de Sarajevo (28 juin 1914), les combats se 
sont arrêtés le 11 novembre 1918.
Il y a eu 3 grandes partie avec des phases de 
mouvement et de tranchées.

Les soldats qui partaient au front étaient 
éloignés de leur famille, c’est pourquoi 
l’échange de lettres était très important. Ils 
vivaient dans des conditions déplorables au 
côté des rats et des poux, mangeaient peu, 
souffraient du froid…

Mais surtout côtoyaient la mort tous les jours.



4.
Leonor n’a pas été à la guerre dès 1914, car 
âgé de 44 ans, il était réserviste. Il laissait 
dans son village sa fille (prénommée Angèle) 
âgée de cinq ans. Partant à la guerre, il a 
appris son métier de perruquier à Angélique, 
sa femme afin que les hommes âgés (les 
femmes n’allant pas chez le coiffeur, car elles 
portaient des coiffes) du village soient rasés et
coiffés.

Léonor écrivait dès que possible à sa fille des 
cartes postales (plus de 200). La plupart du 
temps, il employait un crayon à papier car 
l’encre gelait.Selon les saisons, il raconte 
avoir très chaud ou très froid, son couchage 
sur une paillasse avec de la paille plus ou 
moins épaisse. Il dit aussi beaucoup marcher 
sans connaître leur destination. Il demande et 
parfois donne des nouvelles de ses amis et des
hommes de sa famille eux aussi à la guerre. 



La nourriture n’était pas très bonne ni très 
garnie. À la guerre des poilus, les masques à 
gaz ont fait leur apparition et le port de la 
barbe est devenu interdit: donc il y exerçait 
aussi son métier de perruquier et doit raser et 
couper les cheveux des soldats (jusqu’à 240).

La vie dans les tranchées était très difficile: le
froid, l'humidité, la boue, la promiscuité, les 
uniformes très lourds, la présence de l'ennemi
juste à côté, le bruit des obus, les gardes,
l'attente interminable ou la bataille,
les collègues blessés ou tués. Il évoquait peu 
ses mauvaises conditions de vie dans ses 
courriers car il ne voulait pas trop inquiéter sa
famille.Très rarement il avait un peu 
de repos pendant lesquels il allait dans les 
villes aux alentours. Là pour la première fois 
il a bu de la bière, du vin, du champagne… Il 
découvre les écrevisses, il achète des cartes 
postales… Ils revivaient un peu. Ils sont dans 
la guerre, pensent qu'elle peut durer 
longtemps mais néanmoins gardent l'espoir 
d'une victoire et pensent à leur retour.



Dans les tranchées, Léonor a réalisé de petits 
objets : des cartes décorées avec la pointe de 
son couteau et des bagues en aluminium issu 
des douilles des munitions.
Enfin le 18 septembre 1918 Léonor est 
démobilisé, rentre chez lui, retrouve 
Angélique sa femme et Angèle sa fille.Il leur 
raconte un peu "la guerre" peu car il 
souhaitait sans doute oublier.Il reprend 
ses métiers. Angélique continuait de raser et 
couper les cheveux. Elle avait acquis une 
certaine notoriété 
dans son activité.



5.
Certes, j’avais étudié la 1ʳᵉ guerre mondiale 
en histoire. Mais d’avoir pu m’informer en 
détail sur la vie d’un de mes ancêtres, a 
précisé ma vision de la souffrance endurée 
par les Français pendant la guerre 14/18.

Je me sens désormais plus concerné par la 1ʳᵉ 
guerre mondiale.

D’en avoir parlé avec ma tante m’a permis, de
mieux réaliser le quotidien des « poilus » 
mais aussi du reste de la population française,
car les civils souffraient aussi dans leur 
quotidien (pénurie alimentaire, absence de 
nouvelles…)Je sais aussi que les femmes ont 
du assumé le rôle de beaucoup d’hommes

.Avant, la notion de « première guerre 
mondiale » pouvait me sembler abstraite, 
mais j’arrive désormais à mieux visualiser et 
je me sens concerné par cet évènement.



6.
Exemples de cartes (fabriquées dans les 
tranchées) envoyées par Léonor à sa famille :

Petit calvaire et bagues conçues en aluminium
provenant des munitions :



Croix du combattant :

Lance-fusée de 1914, gourde et casque 
(repeint)



Nécessaire à couture, ustensiles à barbier :

Une carte de correspondance de Joseph Lecoq
(frère de Léonor) :



Léonor se situe :

- Sur la 1ère photo, le dernier à droite.

-La seconde, en bas à gauche.

-La troisième photo, au milieu.



Extrait du livret militaire de Léonor :

Extrait des correspondances de Léonor :




